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LE C.D. HOWE est ia giaiiùe nouveauté uun; lu uc iV^itlquc;. On jt voit
à son ai rivée dant le juirt de Montréal. Ce nouveau vaisseau remi'lacera le \Ta-.- 
copie qui r. coulé .! y a toi ar/. " ». H owe r. é le c tru.t a La ..an, Quu.
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iVPUISSALTS à -e fiayei une ; lace ;i bord du convoi, des femmes et des en­
fants ont pris {lace sur les bords de la lo von.otjve d'un t'ain de ?éfugjtv uittar.t 
Suwon. Cette ville est tombée il y a quelque temps aux main.1 oes Coréens lu
Nord. Cette ville gitvée a miilf .t Séoal a été t \ quant je» cormrums* 
tei ont cont.nuc leur r irche ver.- :c . • la : it «. i

CES SOLDATS COREENS reliaient les dommages causés sur le terrain d’avia­
tion de Suwan par les bombardements d es avions construits par la Russie. On 
voit à l’arrière plan, un avion F-82, avant au sol.
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CET HELICOPTERE fait pirtie de l’équiîiement du C. 
D. Howe. Cet appareil sera sans doute d’une grande uti­
lité pour l'équipage et les passagers du vaisseau voyage­
ant dans les régions glacées du Nord.
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LA LIGNE NOIRE indique le territoire des Coréens du 
Sud tombé récemment aux mains des troupes commu­
nistes de- Coréens du Nord. I^es Sudistes ont perdu du 
terrain même avec l’aide des Américains. 1a; président 
Truman a déclaré que les Etats-Unis n’avaient iamais 
été défaits tt qu'ils ne le seraient pas davantage cette 
fois-ci.

UN ABITIBIEN 
MISSIONNAIRE A 
LTLE MAURICE
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TOUS LES JOURS 

LA MEILLEURE

MUSIQUE
sur les ondes de

CKRN-CKVD-CHAD

PERE VAILLANCOURT C.S.S.p.
LE PERE LAURENT 

VAILLANCOURT, C.S. Sp. a 
été onze ana missionnaire à 
Hic Maurice, dans le aud-ou- 
est de l’Océan Indien, à 9,500 
millea de l’Angleterre. R est 
le fils de feu William Vail- 
lancourt, maître barbier d’A- 
mos, décédé au mois d’août 
1949. Ce dernier fut parmi 
les pionniers de la ville d’A- 
mos. Le révérend père Lau­
rent Vaillancourt a fait ses 
études primaires à Amos. Il 
poursuivit ensuite ses études 
secondaires au collège du 
Sacré-Coeur à Sudbury et au 
collège Saint-Alexandre ie la 
Gatineau. U traversa ensuite 
en France, et fit ses études 
théologiques au Séminaire 
des Missions k Chevilly, 
Paris.

U se donna ensuite aux 
Noirs de ITle Maurice. Il y 
{tassa sans interruption, on­
ze ana de sa vie, à prêcher, 
a rendre service, à soigner: 
à démontrer en paroles et en 
actes, les beautés du chris­
tianisme et du catholicisme.

Présentement il prend 'lu 
repos dans sa famille, mais 
son zèle missionnaire le pous- 

LE PERE LAURENT VAILLANCOURT C.S Sp. est sant toujours, U profite de 
photographié dans son presbytère de l’Ile Maurice. îlana l’occasion pour faire connai- 
ces régions torrides, les missionnaires portent toujours tre son champ d apostolat à 
ia tunique blanche. ses concitoyens de l’AbitibL

COMMENT AIDER LES MISSIONS DES PP. DU 
ST-ESPRITî

1— par îles prières et des sacrifices
2— en se consacrant à cette oeuvre comme Père ou com­

me Frère.
3— en favorisant autour de soi les VOCATIONS MIS­

SIONNAIRES
4— en offrant des messes basses ou des grand’messes
5— en achetant “FADA PETTRUS”, vie du P. Patenaude, 

missionnaire canadien du Cameroun ($1.15 franco)
6— en s’abonnant au BULLETIN DES PP. DU ST-ES- 

PRIT (Revue mensuelle, $0.75 par année ou $1.09 d’a­
bonnement de soutien).

etc. — etc. — etc.
Pour tout DON, ABONNEMENT ou RENSEIGNE­

MENT, on peut s’adresser au Père L. VAILI.ANCOURT, 
C.P. 830, Amos, ou au R P. Provincial, 3136 le Blvd. West- 
mount, Montréal 6.
<4--------- ---------------------------------------------------------------------------------- —

Les Pères du St-Esprit
L’ Père Laurent Vaillancourt 

d’Amos, qui fut mbnionnairo pen­
dant onze ana à l'Tle Maurice, 
dans l'Océan Indien, est actuelle­
ment en tournée de propagande 
dans le Diocèse d'Amos. Nous vou­
lons profiter de ce séjour de l*un 
de non Missionnaire* de l'Abitibi, 
pour entretenir nos lecteurs de 
quelques points saillants de l'ad­
mirable Consréuation Missionnai­
re des Pères du St-Esprit al peu 
connue au Canada.

FONDATION ET 
RESTAURATION :

En 1708, Claude Poullart d.’» 
Places, jeune avocat de Rennes, 
fonde à Paris la Société des Mes­
sieurs du Saint Esprit Jusqu'en

UM8, \i jeune institut fournira, par 
lui-mème ou par les élèves de son 
Séminaire de Paris, des Prêtres 
résidants ou des Missionnaires 
pour ks colonies françaises. A 
partir de 1730, le Canada eut sa 
part de ces apôtree, parmi k*"quels 
se distingubrent ks abbés Mail­
lard et Leloutre, en Acadie.

La Société du St-Esprit, affai­
blie par la Révolution, reçut un 
«mg nouveau lors (fc> sa fusion a- 
vec la Congrégation des Mission­
naires du Saint Coeur de Marie, 
en 1848, dont le fondateur était un 
luK converti, le P. François Ma­
rte-Paul LIBERMAN N

L'EPOPEE NOTRE:

LE BON VIEUX TEMPS
par ERWIN L. HES3 Le “richard'

Celle de mon grand père est bien plus 

belle. En or massif. Pas besom de
'P janais ]« »«i0i 
'H je* oocasious 
M ou jour., du ne. 

beaufaire le “Jacques’*.
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Depuis quelques années se dres­
se & Dakar la ‘‘CATHEDRALE DU 
SOUVENIR AFRICAIN”. Ce mo­
nument di* l’art africain rappelle 
le travail, le sacrifice de tous les 
béros qui ont payé de leur r-ang 
l’exuanslon «le la civilisation chré- 
tk une en Afrique, et au premier 
rang desquels, dans l'ordre du 
temps et par le nombre, *e placent 
les PP. du SAINT-'eSPRIT.

A <v point de vue, U est inté­
ressant de parcourir les Jalons 
historiques des premières niasions 
des Noirs au siècle dernk r:

1841- Le P. J. D Laval C. 8. 
Sp. à Maurice.

1844 Les Missionnaires du St- 
Esprit au Gabon.

1845 -Les Missionnaires du St- 
Esprit au Sénégal.

1845—Les Jesuit s à Madagas­
car.

1350- Les Pères Oblata de Marie 
Immaculée au Natal.

1858 lies Missions Africaines de
Lyon à Sierra-Lrone.

1863—Les Pères du Saint-Esprit 
au Congo.

1868 -Lee Pères du Siant-tSeprit 
au Zanzibar.

1878—Lee Pères Blancs dans la 
région des Grands Lacs.

(Suite à la page S)
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L’ILE MAURICE le missioimire
Si la vie du mmsionnaire res, mais peuvent quand mê-
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Ht vouti commîtes une mappe­
monde, vous trouves dans le sud- 
est de l'Océan Indien, un peut 
point perdu à üftOO milles de l'An- 
Ki»*trTre, entre le bVJK* A le BT'Al" 
de longitude est et le ci le
20*31” de latitude sud, à l'est de 
Madagascar et au Nord Rst de la 
Réunion. Cest l'Ut' Maurice, ooln 
pittoresque, décrit dime façon ma­
gistrale par Bernardin de Bt-Pierre 
dans le Roman de Paul ci Virgi­
nie. terre verdoyante, süloanée de 
rivières et surplombée de petites 
montagnes nombreuses dont In 
phis haute n’atteint que 2676 pieds 
au dessus du niveau de la mer 
Cet Eden, où croissent les fruits 
tropicaux et les légumes d Europe 
et d'Amérique, fut, croit-on. dé­
couvert par les Arabes, au début 
du Xlle siècle QuoiquU en tort, 
les marins portugais la prirent au

LES PERES DU...
« Suite (k- la pagt 2)

LA CONGREGATION DU 
SAINT-ESPRIT ET DU SAINT
COEUR DE MARIE EN 1«T

HON PERSONNEL

<Yt institut miHKkonnairr qui ne 
comptait qu’une cinquantaine de 
membres, il y a un siècle, en ré­
unit actuellement plus de 4000 dont 
41 archevêque* et évoqués. 2.S00 
Pères, 1,000 grand Séminaristes et 
près de 1.000 Frères Conwr» S.r. 
1850, les PP. du 8t Kspnt n’a- 
vrJent qu'une Province cnnoniou»’- 
mrnt constituée. c^elV' de France; 
actuellement, ils on possèdent 10 
Il y a environ une rintanc de 
Profés Canadiens

8FS OEITVRES
Av.int tout, les PP du Ht Esprit 

.sont MISSIONN AIRES Plus de U 
moitié de ces Religieux sont en 
Mission, in Afrique, aux Antille> 
en Amérique du Sud, en AmaK - 
r.ie et dans l'Océan Indien Le 
MISSIONNAIRES du 8AIN'T-R8 
PRIT ONT LA (TI ARC F DF S*’ 
JURIDICTIONS APOSTOLIQUES, 
dont 29 F.N AFRIQUE. O** der­
niers Vicariat* comptent â.SOO.OOO 
catholiques, plus fle NKWIO tîaté- 
chumènes, 12 millions de païen» 
3 million* de Miumlinnns et un 
peu plus d un million d hérétiques

^-'Oi

XVle siècle l»our lia uc O nié, «loot 
parle Pline Les pnmiers à y ten­
ter la colonisation furent les Hol- 
landavi, en 1598 11» nommèrent
leur nouvelle pomsaion Maurice, 
en l'honneur du prince Maurice de 
Ames ayant été confie à des Prc- 
tres de langue anglbiee. 11 est In- 
tércsaat de noter que le premier 
de la Société du St-Coeur de Ma- 

français à retourner 
en 1*41. fut un membre 

rin, le Vble Pèn Laval 
Ce petit coin du monde qu'un 

historien français a appelé La 
Perte de l'Océan Indan, surnom- 
Nassau Mau bientôt les Hollan­
dais durent abandonn* r leur rêve 
de colonisation A cause de lu 
gnantité de rats qui les obligèrent 
littérale mont a fuir devant leur 
invasion

trest en 1716 que les (Arsaire» 
français iMCii|ient «• territoire »- 
bandonm où ils trouvent des no­

nes bollanduLses. qui exiatt nt en­

cor» de nos jours La Monarchie 
des Bourbons s'étant mtéreuséc à 
cette découverte, la colonisation d«‘ 
l'Ue de France fut confiA à la 
Compagnie de» Indes L'Archevê­
que de Pans chargea les Lmciris- 
tes du ministère auprès des colons 
et des esclaves noirs Lorsque le* 
Anglau s'emparèrent de l'Hc de 
France en 1810, il ne restait que 
quatre Laxarurti'» qui sembarquè- 
rent pour la France avec les ré­
fugiés La colonie anglaise étant 
redevenue Maurice, il fut stipulé 
au truité de Paris m J*14, que 
effet, pour une superficie de 740 
milles carrés (38-24' dont 150.000 
arpents 92% en culture de cun- 
ms à sucre, il y s 430.000b <540 
au mille carré'. Lu population 
mauricienne est fornw* dune vé­
ritable monaïqui dt peuple*: 
10.000 Blancs drs« endant.- d« ■ co­
lons français venus de la Bretag­
ne, de la Normandie et d« la Sai: - 
tongf 1.30 000 Creoies issu* d un 
mélange di Blam> sv«s les L'a­
ire*. les Malgaches ou les Malais

eti est une de sacrifice», s’il 
doit abandonner sa famille, 
son [lays, ses us et coutumes, 
pour vivre avec des sauva­
ges ou des demi civilisés; s’il 
doit donner sans cesse des 
marques de condescendances 
à ces gens si différents et de 
lui, il le fait avec plaisir jiar- 
ce que ces pauvres êtres ont 
comme lui une âme crées à 
l’image et à la ressemblance 
de Dieu. Après bien des ef­
forts, ils ont la jo*6 de voir 
fleurir cher «es nouveaux 
chrétiens, la douceur, la pu­
reté, l’amour du prochain et 
toutes les autres vertus dont 
notre religion est inspiratri­
ce. 1j& vie de Missionnaire 
comporte des dangers, des 
déboires, des souffrances 
physiques et morales, elle 
vaut cependant la peine d’ê­
tre vécue! Le Missionnaire a 
la grande consolation de se 
dire qu’il a compris la jiortée 
du message divin: “Allez, en­
seigner toutes les nations \ 

Cet appel s’adresse aussi 
auè laïques Us n’ont pas à 
leur disposition les mêmes 
moyens que les missionnai-

me collaborer à la grande 
oeuvre de rédemption. Ils 
doivent d’abord vivre dans 
leur milieu dans toute la ri­
chesse du catholicisme; ils 
en ont le devoir. Ils ont à ré- 
jiandre la vie chrétienne au­
tour d’eux; ils jieuvent aussi 
collaborer d’une façon direc­
te avec les missionnaires. lies 
|)ères missionnaires atten­
dent les aumônes des chré­
tiens fervents des grand* 
pays civilisés jniur réaliser 
leur oeuvre. Il y a les égli­
ses, presbytères, séminaires, 
écoles, salles d’oeuvre à cons­
truire, ou à réorganiser

Cependant, l’argent n e 
fait |ms la conquête des â- 
mes. Notre Seigneur, qui a 
voulu naître pauvre, dans u- 
ne famille de pauvres, a '-a- 
cheté le monde par ses priè­
res et par son sacrifice. Or, 
jmur collaborer à l’oeuvre de 
la rédemption, il faut encore 
utiliser les mêmes moyens. 
Pour que l’aumône que l’on 
fait soit profitable, il faut 
d’abord que son coeur soit 
pur.

250.000 Hindous, dont 58.000 Muxu 
hmtn* Ls reste de la population 
comprend le* diinoi* et lé» (>éo- 
lee Chinois.

Situé* sou» le* tropiques Mau­
rice est une lie trè* chaude et hu­
mide qui na que deux xaiaons 
l’été et oh dérision ce que nous 
appelon» l'hiver En été td’octobre 
à Juin*, sur le littoral, le thermo­
mètre varie de 80 à 100‘ F. le châ­
le* deux langue» officielk* du 
pays seraient 1 An» et le Fran­
çais et que l'Anglicanisme «'ajou­
tait au catholiclsnrH comme reli­
gion de l'Etat Lr minister* des 
mé par les Anglais. Lu (Vf d* la 
Mer de* Indes est prrportinnnel- 
k mest le plu* peuplé du globe. Rn 
leur; sur les haut» plateaux. K au- 
coup plu* frai» nous avons entre 
50 et HO* Pendant la laison d'hiver 
qui est celle d» * pluies t juillet 
août, neptemhre* la température

la plu* froide est de 30' de Fia-
leur,

La direction civile de la Colonie 
est «onftéi à un Oouverruur le» 
membre» sont nommé» et d'un 
comiell législatif dont les députéo 
sont élu* par le suffrage univer­
sel. Comme Je vous l'ai déjà dit, 
les deux langues officielles sont 
l'Anglais et le FrançaU; mal», 
bien entendu, la plupart du tempa, 
le doux verbe de France est In­
connu du Représentant de 8a Ma­
il até Les autres langue* enseig­
née* «ont l'Urdu pour le* Musul­
man* l'Hindi et le Tamil pour lee 
Hindou*, et différent* diarlgcttt 
rhinoi» pour le* fil» du Cèlent* 
Empire Heureusement qu* tout 
le monde parle t Patoi» CTole, 
qui est la langue univernelle du 
pays Quoique difficile à écrire en 
dialecte est très fa« de à nppren- 
drr et A parler
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Lisez "La Gazette du Nord", à votre

Mesdames!
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A
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PROGRAMME
Pour les

DAMES
à

10h.45&m.

LES
ONDES
VOTRE

SERVICE
LE CLUB

Faites vos voeux 

Jeunes où vieux 

TOUS LES JOURS 

(sauf samedi et dimanche)

k
4 k» pu*.

CKRN
CKVD

CHAD

Met, 1950—P.ige *3 LA GAZETTE OU NORD SECTION ILLUSTREE

CfoSrfvïfe,

II! I l

ni ian ■

III I X

■I I %am£

■ ii ■ ~*mt

III I I!

c.PL*^^Ÿ
i ï?r*'

service sans relâche depuis plus de trente ans
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la maison d'aujourd'hui L’Art DELICES D’ETE
'

é

Ce modèle de maiaon d’un éUg« 
et (hwiu de la Loi nationale eur 
l’Habitation eet le plue populaire à 
date. Il répond parfaitement aux 
exigenœe de* jeune* famille* & 
revenu modique. Au début, le re» 
de-ehaumée peut être utiliiu maie 
au beeoin, on peut y ajouter deux 
autre* chambre* à coucher au premier 
étage.

lat mnplicité de* ligne* et la dm- 
poMtion de la cuisine et de la 
«aile de bain sont de* facteur* im­
portant* pour apporter de* réduc­
tion* Hubetantielfe* au eonetructeur 
éventuel.

L’entrée principale paeiairil par un 
ve*tibule contenant un porlenuin 
tenu, conduit à un salon de bonne* 
dimension* Une autre pièce ad­
joignante au vivoir peut être utilisé* 
comme mile à dîner ou chambre à 
coucher occasionnelle. Lee rom 
munication* entre la cuisine et le 
vivoir *e font facilement, si l’on 
désire utiliser Un coin du vivoir pour 

. ... “uU* à manger, La chambre à
•nocher au rea-de-chauNiée «*t séP^rée dee autres pièce* de la maison.

Chaque pièce de cette demeure est munie de plusieurs fenêtres, et 
à I avant il y g de grande* fenêtres d’angle qui avantagent grandement 
■ apparence de oetU* inaimm, tout en pe.rm«4tant une excellente disposition 
ém meubles

Une porte de service à l’arriére conduit au *ou»-«ol

W\ 3

• * rt •

n*
c a.

_ W*©\ H O*

7F,
• KMl-No SO Al

1« fiai extérieur de la maison illustrée est en brique, mais tout autre 
PHO de parement extérieur peut être utiliné La superficie de cette 
■won, pour fins d’évaluation, est de- 1,066 pieds carré*. Le* dimenmon* 
■Mrlaore* «ont de 28’ x 24 V

H est pomibie d’obtenir le* épures de ce modèle de mawna. connu 
mm le nom de plan no 60-41, pour la nomme de |10, en comiminiqvant 
•We taut bureau de b Société centrale d’Hypothèques et de Logement

S’élever peir mieux élever
par le Dr. Krneut G. Oëborne 

-----(spécial à “La Gazette du Nord")

liS PREMIERS 
PAS

Lee premiers pas de bébé 
s'accompagnent certes d e 
bons tours d’acrobatie. Les 
tout-petits paraissent ai fra­
giles que la sollicitude de 
certains parents voudrait 
leur épargner toute mésa­
venture, on leur tend une 
main protectrice, on lea re­
lève quand ils tombent.

A cet âge, cependant, l’en­
fant ee défend déjà bien. Il 
tombe d'ailleufs la plupart 
du tempe sur une partie bien 
protégée: ses jietites asst 
coussinées et encore trè 
rapprochées du parquet (les 
luttes ne sont pas encor» 
très longues).

Quand bébé se blesse, i 
fait le relever et le consoler
Mais lorsqu'il s’agit d'un» 
chute banale, un mot d’en 
couragcment un sourire, u- 
nc taquinerie, voilà qui vaut

beaucoup mieux que des si­
gnes d’inquiétude ou d’api­
toiement.

Si 1 on cherche trop a aider 
le petit enfant lors des pre­
miers pas, scs progrès seront 
entravés. De plus, ü s’habi 
tuera ainsi à retenir l’atten­
tion et il sera difficile de l’en 
corriger. D’ailleurs, bébé pré­
fère ordinairement qu’on 1 e 
laisse libre; il se peut même 
qu’il fasse des colères si on 
l'importune.

Culinai re

par RITA MARTIN

HKRVON8 DU MIEL 
Prenons l'habit tide de servir cha­

que jour du miel pur ou une pré­
paration au miel. Pour quefle rai­
son9 Para que c'est un aliment 
utile, fournissant au corps de lu 
chaleur et de l'énergie renfer­
mant tous les éUvrt nts qui for­
ment le base de rorganinnic hu­
main: sucres, chaux, fer, etc DeL 
plus, il fgt digestible, il est un 
régal *ain pour les enfants et sa­
tisfait leur besoin de rhases su­
crée* mieux que toutt autre fri- 
Mttdise*.

Cet aliment aide a combattre 
les maux de gorgt et le* rhumes 
Dans ce dernier ras. on t'utilise a- 
vec de in crème douce dans h'tt 
proportions de 80$ de crème et 
80% de miel. Les résultats sont 
ordinairement merveilleux 

1* miel peut s’employer dans les 
pouding*, les biscuits, les petit* 
pain*, les bonbons et les liqueurs, 
Il donm un goût exquis et nou 
veau aux sandwichs au fromae* 
ou au beurre de pistache*. Au pe­
tit déjeuner, le miel est utilisé pour 
sucrer les céréales, garnir les r6- 
tte* ou pour acoompagmer de* 
muffins chauds

Le miel æ cristallise sous l'ac­
tion du froid, pour le rendre liqui­
de on laisse séjourmu le récipient 
dan* une marmite d'eau chaude, 
Il faut évtier d'employer de l’eau 
bouillante car une température 
trop élevée rend le miel foncé'.

HIROP AU MIEL ET AU 
JU8 IVORANUE 

Extraire le Jus de 6 orange* 
Pour chaqae tasse de jus non cou­
lé, ajouter une tasse de sucre gra­
nulé et le «este d’une demi-orange 
et d’un demi-citron que vous dé­
pose* dans un sac de mousseline 
Kaire bouillir h tout b minute* 
Retirer du feu. ajouter par tasse 
Ce jus non coulé, 3/4 t;i*nr de miel 
liquu'i et le Ju» d’un dieni citron 
Verser don* des bouteilles .stéri­
lisées et fermer inimrdiatomnt 
Ce sirop est employé dans 1rs pro­
portions de 1 à 2 c A table pat 
verre d'eau froide

MUFFINS AU GRUAU 
ET AU MIEL

1 oeuf 1 tasse de miel, 1 tui'* 
dt lait, 2 c. 6 table de beurre fon­
du, I tasse de noix hachées (à 
volonté), Il tas*** de farine Robin 
Hood tamisée. 4 c. à thé de poudr* 
a p<ite. 1 c A thé «h- *rl. 1 tiw*» 
de gruau

Battre l’oeuf, ajouter le miel, b 
lait et le beurre fonda, mélangti 
parfaitement. Tamiser la farine 
mesurer, tamiser de nouveau ave» 
le sel et la poudre a pAte. ajoutot 
le gruau et les noix. Incorporer la 
première préparation dan* les in­
grédients seca, brasser Jusqu à ce 
que le tout *c.t humecté iVinplLr 
aux 2 Tl des moules 6 muffins 
beurrés et cuire environ 20 minu­
te* A four modéré, STB*F

K-im

■ -> V;

* J'

' ^
*

Avw J été dans toutt* bod pul&ire, constituent de suc- 
ardeur, les repas devraient culents desserts, 
être élaborés pour réduire au La ménagère a besoin de 
minimum les heures passée* goûter les douceurs de l’été, 
à la cuisine. Ix*s plats froids Elle le pourra, à condition 
son tout indiqués: salade? d’organiser sa vie en consé- 
fi&im; de viande, sandwiches, quence. A cette éfioqueoù les 
etc . . Les plats en cassé- légumes et les fruits sont en 
roles (Kiuvent être préféré* a abondance, il est jiossible 
l'avance et gardés au réfri- d’offrir des menus sub.tm- 
gérateui jusqu’au moment de tiels et dont la préfiaration 
la cuisson Les mousses, la n’éxigc qu un temps relative- 
crème glacée toujours si (ki- ment court.

CHARME, ELEGANCE

i&Vff

AÏ T5*

LW ?

'-I
▼* * 2

(,ot élégant oiseau est d'envergure à voler haut et loin. 
Sa puissance n enlève rien cependant a son charme et à
son élégance, tomme lui. les emmes neuvent léveionper 
leurv grandes qu ilitês intellectuelles ei restei quand mê­
me coquettes et charmantes. La puissance d’une femme 
n etl-olle pas proportionnelle à a tonne tenue exté­
rieure?
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Madame Gh&i Cue
THE GLACE

WA

■■ A.:i

WÈT J

Vous aimez les mets oar- nir deux pintes de thé glaéé, 
fumés nu citron? Songez au verfes une chopine d *au 
thé pincé au citron, délicieux bouillante sur six nonnes 
par temps chaud. Voici un cuillers à thé de thé, ou sur 
pudding au citron, facile h six petits 1 es ie hé. Liis- 
faire, couronné de crème sez mfuaer.pendant cmq m- 
fouettée et pami d'une .ran- nutes, puis versez le hé, en 
che d’écorce de citron confi- le par ant, dans un récmienl 
te. Quel dessert’ succulent de r'eux pintes. Remplis ez 
pour les soirées chaudes! Dé- ennute le récipient d’eau 
gustez-le avec un rafraîchis- froide et partiez dans ’e ré­
gant verre de thé placé. On fripérateur. Pour sucrer 'e 
peut verser du thé double- thé. ajoutez le sucre tli ©ele­
ment fort directement dans ment au concentré de thé 
les verres, sur les cuoes de jiendant rpi'il est chaud, ou 
glace. Ou, préparer neaucoup servez un sirop avec le thé 
de thé d’avance. Pour oote- glace

ROLE EFFACE
Dons son rôle effacé, la 

maltresse de maison a sur la 
société une influence consi­
dérable. Elle a de l’ascen­
dant sur le pajw.. même dans 
scs activités extérieures. F3- 
le éduque les enfants, c’est 
h. dire qu’elle édifie le mon­
de de demain

La mode CaaadmiM
—MP fMk v/V

ï

Mm,
* j

't ‘1

’ :;’y.yv

KM#.

O .ülurr juvénile, cette robe d’au- 
Lomne est en corduroy d’une jo­
lie h mte neutre très douce 1#* 

minuscules boutons et la celn 
ture de cuir véritable y ajou­
tent une note mtén ssante pour 
celles qui ùment l’accent sur 
les détail*.

' Jft' •li

LA MODE D’AUTOMNE.—Pen lant que nous promenons nos toilettes 'tairea 
sous le soleil, les couturiers songent à l’iutomne. Voici (Jeux élégants chaiieaux, 
l’un en feutre orchidée (à gauche) garni d’un gros ornement de perles. I* modèle 
de droite, .pris pâle est en feutre également. Ces créations d’un goût -rès sûr soat 
les avant-coureurs de la mode d’autbrams

PECHEURS OE LUNE
Dons la cuisine parfumée par le bon arôme du sou­

per, une petite fille gazouille et bat des mains. Son re­
gard clair cherche la silhouette de maman; et un sou­
rire d’enfant heureuse découvre ses dents neuves.

Près de la table, jiapa lit son journal, et par habitu­
de, grille une cigarette. Nicole chante, joue, ou bien r.- 
vec de grands gestes, raconte à ses jouets des histoi­
res incompréhensibles Elle a juirfois cependant des al­
lures mystérieuses et réfléchies, des audaces nouvelles, 
des maladresses touchantes. Apprendre la vie, c’est ab­
sorbant, laborieux. Grandir aussi . . .

Soudain, voilà que de surprise, la menotte agitée 
s’arrête en l’air. I*a bouche s’arrondit et les yeux lumi­
neux, étonnés, s’accrochent à la drôle de jietite chose 
que pa|>a tient entre scs doigts. Dans le menu cerveau, 
un gros point d’interrogation se pose. Signe évident de 
suprême perplexité: Nicole, gravement, suce des deux 
doigt roses.

Amusés, attendris, papa et maman regardent leur 
chérie. Visiblement, les volutes légères s’échappant de 
la cigarette intriguent le bébé. Qu’est-ce que cette cho­
se transparente et capricieuse qui monte, monte, et len­
tement s’évanouit? . . . Tiens, il en sort de la bouche 
de papa! . . . Comme c’est joli! Ce doit être doux à 
toucher, qui sait, . . . fieut-être bien qu’on peut y goû­
ter? . . . Hésitante, les doigte mignons s’avancent: la 
petite main avide se tend, s’élève jusqu’aux merveil­
leux arabesques suspendu comme un nuage. Que se 
passe-t-il* . . . te* doigts ont beau se resserrer, tou­
jours la jolie traînée pâle s’évanouit, insaisissable. 
Pourquoi maman rit-elle ainsi? Essayons encore. Peut- 
être que plus haut? .., Hélas!... Nicole n’y comprend 
rien, et elle est là, bouche bée, gauche et déconcertée 
par ce premier mystère.

Mais qu’est-ce qu’il a papa à serrer ainsi sa jietite 
fille sur son cœur? . . .l^a bras de papa, c est un ha­
vre de tout repos. Embrassée et cajolée, bebé se con­
sole, oubliant sa déconvenue.

Et pendant que l’enfant retourne à ses jeux, ma­
man songe, émue, à tous les mirages qui, demain, sol­
liciteront le coeur et l’àme de son enfant. Nicole ado­
lescente. jeune fille, jeune femme, resserablera-telle à 
cette enfant avide, les mains levées vers d inaccessi­
bles fumées? Fumées bleues des rêves malsains, «les 
désirs jamais assouvis, des inutiles regret»

Maman pense à tous ces pêcheurs de lune, éternels 
insatisfaite négligeant les belles réaWéa pour caresser 
des utopies. Et la jeune femme se proirtet d’enseigner 
à sa fille l’art d’être heureuse de tous ces petits bon­
heurs qui viennent à nous simplement, “habillés on 
tous les jours”.

Le bonheur (avec un grand “B”) naît de la sages­
se qui accueille avec gratitude les humbles bonheur» 
qui viennent sans prétention, tout au long de nos jours.

U jeune maman retourne à ses caaserolles |*mdant 
qu’à nouveau, dans la cuisine, une toute petite fille ga­
zouille et bat des mains.

Renée.

CONGE POUR
MAMAN

1*. bdV KAi.vm mm^iw repoqiw 
des dîne ni ehAmpHre*. I*ar 1e« dt- 
nvinohes d’été, la famille abandon­
ne la ville pour eaan r le chalet 
aWi xur le* bord* d’un lac C” I'1 
vie libre, rinaoucianœ Trti *tenoc 
•an* contraint dan* l'.itmoaphère 
■*] ubre de la campaKne 

Poaettés par k> grand air, W« ap­
pétit» *’aiguisent Kt le panier de 
victuailles déboedant 4 I arrivée .*e 
vida peu à peu avec entrai*

Lea excursion* d'été sont un 
plaisir pour tout le monde . . ' . 
«uif parfois pour la mallrma? de 
—Mm lorsqu'elle a seule la cor­

vée de préparer les provision*. 
Qu» ne connaît rv. s heures em­
ployées k garnir le* corbeilles? 
Cost à refroidir le* plus beau* on- 
thousiaun si . • •

Pourquoi ne pas simplifier ree 
préparatifs? 81 l’on apportait tels 
quels les éléments du repas, cha­
cun pourait • org;*n#.scr k sa guiee 
11 s snndwlnhes gagnent k n’iln* 
préparés qu’au moment de le* dé­
guster. et c’eot si an»usant d* fai­
re en plein air sa props* ouisine.

la pauvre aiasnan serait aiaai 
déchargée d'une tkch* monotone 
et fatiguant».- potns nerveuse, «De 
Jouirait davantage de cm heures 
de vaoaneao trop raree dans sa vio
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JOHN HAINEAULT de Cornwall. Ont., e t photographie avec ie tro; hte !s ent v 
mais il ne l a pas encore gagné, même s c e t { lus grande espérance. \ux c- 

gatefl de »tlle*/fie Knineau.'t a obtenu ur total de Î.LW ponts : e rjni I*1 ol'Me 
en tête de concunenta de sa cia1 e. 'jt „ ophée sera accorc.é i. la tin et la ai or.
de régates seulement.

LA VICTOIRE n est pas toujours facile. Dans la photo 
ci-dess us. Jean Richard est au plancher. Cependant, mê­
me s il n était pas favori. Richard a vaincu récemment
Armand Savoie a Montréal. A droite. Richard e t |>orté 
en triomphe | ar ses supporteurs.

ARTISANAT Lex^sition d’artisanat en montre actuellement lans un naga* 
sin a rayons de Montréal exhibe les ueu vres de plus de soixante ex|H»sart‘ ie a 
province de Québec Le muustère provincial du commerce et de l’industrie est ie 
grand prometteur de cet évènement 'irtisanal Ici, Giles Derume fait à Soiange 
Simard une démonstration de lart du potier.

^ rt* a^t^e journée de navigation s aenève sur le Lac ùamt- 
Louis, {*rès de Pointe Claire, Que. Le marin. Teau et le fir- 

voua tout ce ^u il faut pour tenter le i ntogra- 
phe en quête de beautés.

LE RECONNAISSEZ-VOUS?—Vous avez souvent
tendu (larler de lui dans le domaine du hockey. Il a joué 
plusieurs années jour les Canadiens de Montréal. C’est le 
vétéran Toe Blake, abrité derrièie le masque d’arbitre. Il 
officie présentement dans la ligue provinciale de baseball.

McGill, le gagnant du “Ontario King s Place * .st >no- 
tographié. juste après son arrivée à 'a oiste de Slue *>n- 
nets, a Montréal. Charlie Haney prodigue à McGill oms 
les soins dont un bon coursier a besom Vince Shendan 
est propriétaire de ce fameux coursier.


